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que d ’être élevé à la dignité de
procurateur de S . Marc . Cet
habile homme publia , en 1677 >
in - 4° , à Venife , une Hif-
toire de l ’empire Ottoman,
fous ce titre : Memorie Riflori-
<he de MonarchiOttomani. L’au¬
teur commence à l’an 1300 , 5t
continue fon Hiftoire jufqu’en
1644,fous le régné d’ibrahim I,
qui monta fur le trône en 1640.
Cet hiftorien eft fage , impar¬
tial , & très - inftruit de la ma¬
tière qu ’il avoit entrepris de
traiter . Son fty le eft ferré , dans
le goût de Tacite ; & l ’au¬
teur feme , félon les circonf-
tances , des réflexions folides
& judicieufes . Nous n’avons
pas de meilleure hiftoire de
l ’empire Ottoman , relative¬
ment à l ’efpace de tems em-
brafle par l ’auteur : elle a été
traduite en françois par Lau¬
rent , & imprimée à Paris en
1724 , en 6 vol . iri- 12.

SAILLY , f Thomas ) Jé-
fuitè , né à Bruxelles versTan
1333 > accompagna le P . Pofle-
vin en Ruffie . De retour dans
fa patrie , il jeta les fondemens
d ’une million militaire , fe
donna tout entier à cet emploi,dans lequel il eut infiniment à
foufFrir , pafla prefque toute fa
vie parmi les foldats &c dans
les hôpitaux , & mourut à
Bruxelles en 1623 . Ses travaux
continuels nel ’empêcherent pasde publier un grand nombre
d ’

ouvrages de controverfe &.de piété.
SA 1NCTES , ( Claude de)

SanRefius , né dans le Perche ,fe fit chanoine - régulier dans
l'abbaye de S . Cheron , prèsde Chartres , en 1340 , à lagede 13 ans . Le cardinal de Lor-
rsiuè le mit dans le college de
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Navarre , où il fit fes humani¬
tés , fa philofophie & fa théo¬
logie . U fut reçu doéleur de
Sorbonne en 1355 , & entra
enfuite dans la maifon du car¬
dinal fon bienfaiteur , qui l’em¬
ploya au colloque de Poiffy en
1361 , Ôt le fit envoyer par le
roi Charles IX au concile de
Trente , avec onze autres doc¬
teurs . C’eft lui & Simon Vigor,
depuis archevêque de Nar¬
bonne , qui difputerent contre
deux miniftres cal viniftes , chez
le duc de Nevers , en 1566-
Leur triomphe fut complet,
&. de Sainétes , fit imprimer ,
2 ans après , les A Res de cette
conférence . Ses écrits , fes fer¬
mons , & fon zele contre les
hérétiques , lui méritèrent l ’évê¬
ché d ’Evreux en 1375 . H aflifta
l ’année fuivante aux Etats de
Blois , & au concile de Rouen
en 1381 . Son zele pour la Ligue
le jeta , dit - on , dans des tra¬
vers . Il fut pris dans Louviers
par les gens du roi Henri IV.
On prétenditavoirtrouvé dans
fes papiers , un écrit , où il
juftüioit l ’aiTaflinat de , Henri
III, & excitoit à commettre le
même forfait fur le roi de Na¬
varre . Ces acculations , inten¬
tées par les Calvimftes , ne
furent pas prouvées . Il n ’en
fut pas moins conduit prifon-
nier à Caen , où il auroit fubi le
dernier fupplice , fi le cardinal
de Bourbon & quelques autres'
prélats n ’euflent intercédé pour
lui : ils ne purent cependant
empêcher qu’il ne fût renfermé
dans le château de Crevecœur,
au diocefe de Lifieux , où il
mourut de poifon , dit - on , en
159 ; . On a de lui un grand
nombre d ’ouvrages . Le plus
coniidérahie ôt le plus rare eft
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un Truité de l Euchariflie , en
latin,in -fol . , plein d’érudition,
& qui irrita particuliérement
les miniftres huguenots contre
lui . Nous avons encore de lui :
JLiturgia Jacobi Apofioli , Bu-
filii Magni , Joannis Chryfof-
tomi , & c . , Anvers , chez
Plantin , 1560 , in - 8 g , & la
même année à Paris , in - fol . ;
ouvrage recherché à caufe des
chofes curieufes Si importantes
qu ’il contient touchant laMeffe:
on le joint ordinairement à la
Mijfa Latina Antiqua de Fran-
cowitz ( voyez ce mot ) .

SAINT - ÀMAND , ( Marc-
Antoine - Gerard de ) fils d’un
chef d’efcadre,naquit à Rouen-
Il paffa fa vie à voyager & à
rimer , deux métiers qui ne mè¬
nent pas à la fortune . Ses pro-
duâdoïis ont été recueillies en
3 vol . in- 1 z. La plus fameufe
« ft fon Moyfe fauve , poëme
que Boileau avoit en vue dans
ces vers de fon Art Poétique :
M’imitez pas ce fou , qui décrivant

les mers,
Et peignant , au milieu de leurs

flots entr’ouverts,
L’Hébreu fauvé du joug de fes in-

juftes maîtres ,
Met , pour le voir palier , les poif-

fons aux fenêtres :
Peint le petit enfant , qui va ,

faute , revient ,
Et joyeux à fa mere offre un caillou

qu ’il tient .
I ! ne faut cependant pas juger
abfolument ce Poëme fur l ’âpre
& prefque toujours outrée con¬
jure du Saty rique . Sa meilleure
piece eft fon Ode intitulée : La
Solitude; il y a des images &
du fentiment . St . - Amand mou¬
rut en 1660 , âgé de 67 ans,
de chagrin , dit - on , de ce que
Louis XIV n’avoitpufupporter
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la - lefture de fon Poëme de la
Lune , dans lequel il louoit ce
prince de favoir bien nager ;
mais il eft au moins douteux
que cette aventure ait influé
fur fa mort.

SAINT - AMAND , voyei ,
Tristan ( Jean ).

SAINT - AUBIN , voyeç
Gendre.

SAINT - AUL AIRE , ( Fran¬
çois- Jofeph de Beaupoil , mar¬
quis de ) né dans le Limoufin ,
porta les armes pendant fa jeu-
nelTe , & les quitta dans un
âge plus avancé , pour être tout
entier à lafociété & à la litté¬
rature . La duchefle du Maine
l ’appella à fa cour , dont il fit
l ’amufement pendant 40 ans ,
par . fon efprit & fa convar¬
iation . Ce poète fut reçu à l ’a¬
cadémie françoife en 1706 , &
moiirut à Paris le 17 décembre
1742 , âgé de 98 ans . Boileau
lui refufa fon fuffrage pour la
place d ’académicien , d ’une ma¬
niéré affez dure . U fondoit fon
refus fur la piece même qui le
fit admettre :

O mufe légère & facile , &c.
Il répondit à ceux qui lui repré-
fentoient qu ’il falloir avoir des
égards pour un homme de cette
condition : “ Je ne lui difpute
» pas fes lettres de nobleffe ;
» mais je lui difpute fes titres
» du Parnaffe » . Les Poéfies
de cet Anacréon nonagénaire
font répandues dans différens
recueils.

S A INT - CYR , ( Tannegui
du Bouchet , dit) gentilhomme
Poitevin , & l ’un des plus fa¬
meux capitainesdesCalviniftes.
fous le régna de Charles IX,
fut un des chefs de la Conf-
piratioa d’Amboife , & devint

gouverneur
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P.Quvdrneur d’Orléans après la
bataille de Dreux . 11 fut tué
à celle de Montcontouren 1569,
à 85 ans.

SAINT - CYR , ( Claude-
Odet Giry de ) de l’académie
françoife , mort le 13 janvier
1761 , âgé de 67 ahs , fe fit
connoître par Ces vertus . On
lui attribue le Cetéchifme des
C2c0ua.cs , 1738 , in - iz . Ou¬
vrage où les érreurs & les
fottifes des foi - difant philofo-
phes font expofées d ’une ma¬
niéré ingénieufe & piquante.

^
SAINT - CYRAN,

.Verger de Hauranne.
, SAINT - EVREMONT ,

( Gharles de St - Denys , fei-
gneur de ) né à St - Denys - le-
Guafi : , à 3 lieues de Coutances,
en 1613 , d’une maifon noble &
ancienne de Bafie -Nùrmandie,
«Sont le nom étoit Marquetel ou
Marguajlel, fit Ces études à
Paris . Après avoir donné une
année au droit,il prit le parti
des armes , & Cervit au fiege
d ’Arras eh 1680 , comme ca¬
pitaine d ’infanterie . Le prince
de Condé , charmé de fa con-
verfation , lui donna la lieute¬
nance de fes gardes j afin de
l ’avoir toujours auprès de lui.
Des propos imprudens lui firent
perdre cette place & les bonnes
grâces du prince . Continuant
à donner l ’eflbr à fon humeur
cauftique , il fut mis 3 mois à la
Baffille pour quelques plaifan-
teries faites q table contre le
Cardinal Mazarin , avec lequel
il le réconcilia bientôt après.
La guerre civile s’étant allu¬
mée , St - Evremont fut fidele
au roi , qui le fit maréchal-
de - camp , avec une penfion de
30r.o livres . Le traité des Py-
rén * es , qui mit fin à toutes les

T«me VIII,
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hoflilités , déplut à beaîücoap
de gens : St- Evremont écrivit
à ce fujet au maréchal de Cré-
qui , & fa lettre étoit la fatyre
du traité . Le roi ayant , dit- on,
des fujets lecfets de fe plaindre
de lui , prit occafion de cette
lettre pour ordonner qu’on le
mit à la Baftille . Il en fut pré¬
venu dans la forêt d ’Orléans ,
& fe retira en Angleterre où
Charles II l ’accueillit . Plu-
fieurs perfonnes s ’employèrent
inutilement à obtenir fon rap¬
pel . La dücheffe de Mazarin, . .
s’étant brouillée avec fon mari,
quitta la cour de France , 5c.
gaffa enfin en Angleterre . St-
Evremont la vit fouvent , ainft
que plufieurs gens -de - lettres
qui s ’affembloient dans fa mai¬
fon . C ’eft à cette dame qu ’il
âdrefla une grande partie de
fes ouvrages , il mourut en
1703 , à 90 ans , & fut enterré
d ^ns l ’églife de Weftminfter,
au milieu des rois & des grands-
hommes d’Angleterre . 11 con-
ferva jufqu’à la fin dé fa vie
une imagination vive & und
mémoire heureufe . Il étoit trè $->
fenfible au plaifir de la table ,
& il fe diftingua par fon raffi¬
nement fur la bonne ‘chere ;
mais il cherchoit mc îns la
fomptuofité & la magnificence,
que la délicateffe & la pro¬
preté . Il ne fe piquoit point
d’une morale rigide ; cepen¬
dant il avoit plufieurs qualités
eftimables . Il étoit équitable ,
généreux , reconnoiffant , plein
de douceur & d'humanité.
Quant à fes fèntimens fur la
religion , il a toujours fait pro-
feffion de la Religion Romaine,
dans laquelle il étoit né . Bien
dés gens cependant l’ont re¬
présenté comme nn efprit-fcM-t,

»
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fondés fur ce que , dans fa der¬
nière maladie , ne le croyant
peut- être pas en danger , il
avoit refufé de voir des prêtres.
Mais fi on peut juger de fa
façon de penfer fur une matière
de cette importance , par fes
converfations ordinaires , cette
opinion ne paroîtra pas fondée.
Il ne lui échappoit jamais rien
de licencieux contre la Reli¬
gion , & H ne pouvoir fouffrir
ju

’on en fit un fujet de plai¬
santerie. On trouve dans fes
écrits divers pafTages très - peu
favorables à l ’incrédulité ; &
la réponfe à la critique de Co-
tolendi ( vçye ? ce mot ) ne
donpe certainement pas l ’idée
d’un efprit égaré par fyftême.
•D ’après ces confidérations ,
l ’on peut affûter que ç

’eft gra¬
tuitement qu’il a paru fous fon
nom un livre peu religieux , qui
a pour titre : Examen de la
Religion , dont on cherche de
bonne foi l’éclaircijjement. On
voit par fes ouvrages qu’il avoit
de l’érudition ; mais c’étoit une
érudition légère , peu appro¬
fondie & d’un réûjltat fort
indécis . Cet auteur n ’avoit
proprement que de l ’efprit ; car
on 11e peut lui accorder ni du
génie , ni du fentiment , ni
peutsêtre un vrai talent , fi ce
n ’eft celui d’écrire. C’eft le
jugement qu ’en porte le rédac¬
teur de YEfprit de St - Evre-
mont ,_ ouvrage imprimé ' en
176 » , in - 12. Cependant fes pro¬duirions avoient un fuccès fi
étonnant , que le libraire Bar-
binpayoit des auteurs pour lui
faire du St - Evremont . Ses
Poéfies confiftent principale¬
ment en Stances , Elégies,
Idylles , Epigrammçs , Epita-
Igjes , Elles ont été recueillies,
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ainfî quel fes Comédies , fes
Lettres , &c . , à Londres , 1705 ,
eh 3 vol . in-4° ; à Paris , 1740 »
10 vol . in - 12.

SAlNT - FOIX, ( Germain-
François Pouliain de ) gentil¬
homme Breton , né

.
à Rennes-

en 1703 , mort à Paris en 1776 »
avoit la vivacité & la bra¬
voure de fon pays . Après avoir
porté les armes pendant quel¬
que tems , il vint cultiver les
mufes dans la capitale , & s ’ou¬
vrit une nouvelle carrière fur
la fcene comique . Il étudia en
même tems l ’hiftoire de France,
& fes connoifiances en ce genre
lui méritèrent la place d’hifto-
riographe de l ’ordre du St-
Efprit . On a recueilli fes ou¬
vrages en 6 vol . in - 8 ° , Paris,
1778 . Us contiennent r I . Les
Lettres Turques, 1 vol . in - 12 j-
efpece de roman épiftolaire
dans le goût des Lettres Per-
fanes qui a donné matière à
plus d ’un genre de critiqué,
II . EJJais hifioriques fur Pa¬
ris , 7 vol , in - 12 : ouvrage
d ’une leélure affez agréable ,
mais fans ordre , & dans le¬
quel Fauteur a fait entrés
plufieurs chofes hafardées &
fauffes , & d ’autres qui n’ont
aucun rapport avec fon titre,
Saint-Foi* n’rgnoroit pas com¬
bien peu de vérités fe trou-
voient dans fes Effais; mais
parunebravouregafconnei ) ef-
frayoit les critiques qui ofoient
relever fes bévues ou fes im-
pofiures ; il les menaçoit , les
citoit devant les tribunaux ci¬
vils , & faifoit enfin tout ce
qu ’il falloir pour refier en pai-
fible pofieffion de bavarder
impunément ; ce qui ne lui a
que trop réufii. L’ouvrage eli
terminé par des Ujfculîionshifij
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toriques fur le fameux Mafque
de Fer , que l’auteur conjec¬
ture être le duc de Môntmouth :
fes preuves ne font pas dér
monftratives { voye^ Masqué
DE Fer ) . Ces Effais ont été
continués en 1786 , par le che¬
valier du Coudray ; les par-
tifans de Saint - Fojx ont
paru mortifiés de voir la con¬
tinuation de fon ouvrage en
de telles mainS ; mais peut- être
le bavardage du borf chevalier
eft - il plus aflurti qu’on ne
penfeà une compilation de ce
genre . 111 . Hiftoire dé l ’Ordre
du St - Efprit : compilation de
faits & d’anecdotes fur les
grands feigiieurs honorés du
cordon de cet ordre . I V .Quatre
vol . in - 12 de Cofnédies , rem¬
plies des preftiges de la féerie.
Saint- Foix étoit d’un carac¬
tère droit , mais difficile , exi¬
geant , inquiet , aifé à offen-
fer . 11 ne falloit pas louer en
fa préfence les auteurs qu’il
n’aimoit point ; & quand ces
éloges auroient regardé les pre¬
miers écrivains de la nation,
il n ’auroit pu s ’empêcher de
témoigner de l ’humeur . Si les
Lettres Turques St quelques paf-
fages de fes autres écrits ont
fait naître quelques doutes fur
fa religion , il eft certain que
ce n ’étoit pas un égarement de
fyftême , St qu

'il n ’a pas tardé
à connoître St à apprécier la
nouvelle philofephie . “ Petits
» aigles , dit -il , qui planez fi
» dédaigneufement au - deflus
» de vos chétifs compatriotes,
« nouveaux phénomènes dans
»* la littérature , je prends la
» liberté de vous ’confidérer
» dans votre apogée , & je
» crois m ’appercevoir que les
» rayons de voue gloire ne
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» font compofés que de para-
» doxes , d’idées fingulieres*
» de traits contre votre nation,
** & d’un vernis d’irréligion . .. ,
» Ne feroit - il pas plaifant ,
» qu ’en blutant , reflaffant &.
» commentant des ouvrage*
» méprifables de toute façon ,

on s’imaginât que la philo-
» fophie des mœurs fait depuis
» quelques années de grands
» progrès parmi nous ? . . . Il
» me femble que la vieille mo-
» raie de l ’Evangile vaut bien
» celle de la nouvelle philo-
» fophie » , EJJ'ais fur Paris ,
tome 4.

SAINT - GELAIS , ( OuEta-a
vien de ) né à Cognac vers
1466 , de Pierre de St-Gelais,
marquis de Montlieu & de
Sainte -Aulaye , fit fes études à
Paris , embraiîa l ’état ecclé-
fiafiique , & fe livra à la poéfie
& à la . galanterie . Ayant été
introduit de bonne heure à la
cour , il y acquit les bonnes
grâces du roi Charles VIII , qui
le fit nommer par le pape
Alexandre Vlà l’évêché d’An-
goulême , en 1494 . Oâavien
de St - Geiais alla réfider dans
fon dtocefe en 1497 , & ne
s ’occupa plus que des fondions
de fon miniftere, & de l ’étude
de l’Ecriture -Sainte & des faillis
Peres . 11 mourut en 1Ç02 , à 36
ans . On a de lui des Poéfies
& d’autres ouvrages en fran-
çois. Le Vergier d’Honneur fut
imprimé féparément , in-8“ ,
in -4 ° & in - fol . Le Château de
Labour le fut en 1532 , in - 16.
Une Traduétion des fix Co¬
médies de Térencevit Je jour
en 1538 , in -folio ; & les Hé-
rdides d ’Ovide , auffi traduites,
furent inférées dans le Vergier
d’Henncur . -e— Melin de Sainx-

B a
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Gelais , que quelques- uns di - donnier , fieur de Belair , ôé
fent être fondis naturel , né en d ’Anne- Marie Mathé . D ’autres
1491 , mort à Paris l ’an 1558 , donnent à fon pere le nom
abbé de Réclus , aumônier & d'Hyacinthe de St - Gelais , St
bibliothécaire du roi , fe fit un le font maître cordonnier . Bof-
nom parmi les poètes , & fut fuet, évêque de Troyes , l’ayant
appelle affez mal - à - propos eu quelque tems chez lui , la
l ’Ovide François. Ses Poéfies calomnie répandit qu ’il étoic
font des Elégies , des Epîtres , fils de fon oncle le grand Bof-
desRondeaux,des Quatrains , fuet : mais le public fenfé n ’y
des Chanfons , des Sonnets St fit point attention . Après avoir
Epigmmmes . Il a auffi com- parcouru une partie de l

’Eu-
pofé Sophonisbe , tragédie en rope , il fe fixa à Breda , où if
profe . La derniere édition de époufa une demoifelle de con-
cesdifférens ouvrages eft celle dition . Il mourut dans eettè
de Paris , in - iz , en 1719. ville en 1746 . Voltaire , fon

SAlNT -GENlEZ, (Jeande ) ennemi , dit qu ’il avoit été
nê à Avignon en 1607 d’une moine , foldat , libraire , mar-
famille noble , cultiva de bonne , chand de café , St qu ’il yivoit
heure les fleurs du Parnaffe la- du profit du Biribi ( Lettres fe -
tin . ïlvint à Paris , & s’y fit crettts , Lettre <;ot . ) • . . « II
des anus illuftres . De retour à >* n’a guere vécu à Londres,
Avignon , il fut élevé au fa- >» dit- il ailleurs , que de mes
cetdoce , 8t obtint un cano- » aumônes St de fes libelles >r.
nicat à Orange , où il mou- On fait que les injures les plusrut en 166 ? , à ^ 6 ans . On a grolïieres , ainfi que les conte9de lui des Poéfies pleines de les plus calomnieux , ont conf-
feu ôt de génie , & remplies tamment fait l ’arme favorited’excellens vers . Elles ont été du philofophe de Ferneyjonrecueillies à Paris,in - 40

, 1654. ne doit donc pas s’arrêter àOn y trouve : 1 . Quatre/dy/Zer . l ’effor qu’il donne à fa biledont la 3e . & la 4c . contiennent contre un adverfairequil ’avoitune défenfe de la poéfie. H . mortifié : mais on doit conve-Huit Satyres , remplies d’ex- nir que St-Hyacinthe fut uncellens avis , & d ’une critique aventurier , qui avoit l ’efpritjudicieufe , fans fiel & fans porté à l ’intrigue . Nous avonsipatlion. III . Sept Elégies, toutes de lui : 1. Mathanafius , ou lafur des fujets utiles. IV . Un Chef- d’Œuvre d ’un Inconnu ,livre d’Epigrammes. V . Un Laufanne . i7c/t . en n vol.

A ri * r W V « pculc Vjiiiljuun 4UI lieu.nom Qit Hyacinthe Cordonnier . guere décente . Quoique cetnaquit aUtleans le 27 feptembre tfuvrage ne mérite peut - être1084 a de Jean ' Jacques Cor - pas tout le mépris que Voltaire
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'en a témoigné , on ne conçoît
pas comment il a pu jouir du
fuccès qu ’il a eu. Les traits in¬
génieux y font noyés dans un
verbiage affommant par fa pro¬
lixité , pétri de groffiéretés , de
licence . La Déification du Doc¬
teur ArifiarchUs Majfo , qui eft
dans le fécond volume , mérite
encore mieux ces reproches.
Voltaire l ’appelle une infamie ;
c ’eft plutôt une platitude . 11.
Mathanajîana , La Haye , 1740,
2 vol . Ce font des Mémoires
littéraires , hiftoriques & cri¬
tiques , d ’un foible intérêt . III.
Plufieurs Romans très - médio¬
cres . M . de Burigiry a écrit une
Lettre fur les démêlés de Vol-
taire avec St .-Hyacinthe , 1 vol.
in - Ss , 1780 . La matière y eft
difeutée avec candeur & im¬
partialité . L’origine de la que¬
relle n ’eft pas défavorable à
l ’auteur du Mathanafius . e• 11 eft
»» entré avec moi , dit M, de
»> Burigny , dans des détails
3* que je ne rapporterai poiht,
» parce qu ’ils peuvent avoir
w été exagérés . Quoi qu

’il en
foit , St .-Hyacinthe fit dire

» à Voltaire , qu'e s ’ilnechan-
î > geoit de conduite , il ne
» pourroit s ’empêcher de té-
» moigner publiquement qu

’il
s> la défapprouvoit : ce qu ’il
si croyoit devoir faire pour
*> l’honneur de la nation Fran-
a> çoife , afin que les Anglois
♦* ne s 'imaginaient pas que les
*> François étoient fes com-
» plices , & dignes du blâme
s> qu

’il méritoit . On peut bien
» s ’imaginer que Voltaire fut
» très - mécontent d’une pa-
» reille corre &ion . Il ne fit ré-
»> ponfe à St . -Hyacinthe , que
» par des mépris ; & celui - ci
» de fon côté blâma publique-
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» tnent & fans aucun ménage-
» ment la conduite de Vol-
>♦ taire ■*♦.

SAINT - JULIEN de Ba¬
beurre , ( Pierre de ) né aux
environs de Tournus , d’une
famille noble , fut chanoine 8t
doyen de Châlons - fur - Saône.
On a de fa plume : I . De l' Ori¬
gine des Bourguignons , 1 ^81,
iu - fol . II . Mélanges Historiques,
IÇ89 , in -8° . Ces deux pro-
du & ions offrent des recherches
favantes , mais mal digérées;
il en eft de même de la iuivante.
III . L’Hiftoire des 'Antiquités de
la ville de Tournus. Cet écri¬
vain mourut en 1Ç93.

SAINT - MARC , ( Charles-
Hugues le Febvre dp ) nt à
Paris en i6g8 , embratfa d ’a¬
bord le parti des armes ; mais
en 1718 il prit le petit collet,
& s’attacha à l’hiftoire ecclé-
fiaftique du fiecls dernier , 6C
débuta dans la littérature par
le Supplément au Nécrologe de
Port -Royal , qui parut en173Ç
lyoyei Desmares Touflaint ) ;
il travailla enfuite à YHifioire
de Pavillon , évêque d’Aleth ,
ouvrage qui marque affez fes
liaifons avec les gens du parti.
Après avoir quitté l’habit ec-
cléfiaftique , & vu échouer plu¬
fieurs projets fur lefquels il
fondoit fa fortune ; il s’occupa
à donner des éditions de plu¬
fieurs ouvrages , qu

’il a char¬
gés de beaucoup de pièces St
de remarques inutiles . Les 17e,
& 18e, tomes du Pour & Contre,
& partie du tçe . , font encore
de lui , St n’ont ni la variété ,
ni les agrémens des volumes
donnés par l ’abbé Prévôt . 11 3
donné auffi la Vie de Philippe
Hecquet, Sc un Abrégé chro¬
nologique de THifioire <f Italie ±
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dont le 1er. volume parut en
1761 , in - 8° , & qu ’il a con¬
tinué jufqu’au 6e. , qui parut en
1770 après la mort de l ’auteur ,
arrivée à Paris en 1769. Cette
Hiffoire eft d ’une leélure fati¬
gante , foit par rapport à la
Angularité de l ’orthographe,
foit par rapport au grand nom¬
bre de cplonnes dont elle eft
chargée , foit enfin à raifon des
efforts pénibles que fait l 'auteur
pour contourner les faits au pro*fit de la petite églife . On a aufli
de lui quelques pièces de poéfte
françoife.

SAiNT - PAVIN , ( Denys
Sanguin de ) de Paris , étoit
fils d ’un préfiderit au* en¬
quêtes , , homme de mérite ,qui fut aufli prévôt des mar¬chands . 11 embrafia l ’état ec-
cléftaftique , & fut nommé
à l’abbaye de Livri , qui fut
pour lui une retraite volup-
itueufe , où il faifoit ce qu’il
vouloit & difoi .t ce qu'il pen-foit . Il pouffoît la liberté de
l ’efprit jufques fur les matières
les plus refpeôables ; c’eft ce
qui engagea Boileau- à mettrefa converfipn au nombre des
c 'nofes impoflibles.
Et .- Sorlin janfénifte , & St.-Pavin

bigot,
St .- Pavin , outré contre le fa-
tyrique , lui répondit par unSonnet qui finiffoit ainfi :
S’il n’eût mal parlé de perfonne ,Qn n’eût Jamais parlé de lui.
Boileau s’en yengea par l ’Epi-gratnme : ' ■
Alidor affis dans fa chaife,
ÏUédifant du ciel à fon aife,Peut bien médire aufli de moi ;
Je ris de fes difcours frivoles :
On fait fort bien que fes paroles
fje font pas articles de foi.

S A I
0n a dit qu’il s ’étoit converti
au bruit d ’une voix effrayante ,
qu ’il avoit cru entendre à la
mort du poète Théophile , fon
maître . Quelques -uns cepen¬
dant prétendent qu’il perfé-
véra dans le délire de fon im¬
piété jufqu’à fa mort , arrivée
en 1670 , dans un âge avancé.
Nous avons de St .- Pavin plu-
fteurs Pièces de poéfte , re¬
cueillies avec celles de Charle-
val , 1759 , in - n . Ce font des
Sonnets , des Epîtres , des Epi-
gramme » , des Rondeaux , la
plupart fruits de la licence & de
la débauche . 11 étoit parent de
Claude Sanguin . Voyez ce mot.

SAINT - PHILIPPE, ( le mar¬
quis de ) voyez Baccalar.

SAINT - PIERRE , ( Eufta -r
che de) le plus notable bour¬
geois de Calais , fe fignala par
fon généreux dévouement,lorf-
que cette ville fut afliégée par
Edouard 111 , roi d ’

Angleterre t
en 1347 , Ce prince , irrité de
la longue réfiftance des afliégés,
ne vouloit point les recevoir à
compofition , fi on ne lui en
livroit 6 des principaux pour
en faire ce qu ’ il lui plairoit.
Comme leur confei ! ne favoit
que réfoudre , & qu’ainfi toute
la ville demeproit expofée à
lavengeancedu vainqueur ;Euf-
tache s’offrit pour être une des
fi* viétimes . A fon exemple il
s’en trouva aufîi - tôt d’autres
qui remplirent le nombre , &
s’en allèrent , la cordeau cou
& nus en chemife , porter les
clefs à Edouard . De Belloi a
tiré de ce fujet fa Tragédie,intitulée ; Le Siégé de Calais.
» Nos hiffpriens , dit Voltaire,
?» s’extafient lur la grandeuri> d’ame des fix habitans qui fe
» deyouerent â la mpft . Mais
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■»> au fond , iis dévoient bien fe il fe rendoit juliice & ne s’em-
» douter que fi Edouard llï preffoit pas de parler . Il crai-
» vouloitqu 'ilseuffentlacorde gnoit d’ennuyer , & il auroit
»> au cou , ce n ’étoit pas pour voulu plaire . Ses principaux ou»
.»* la faire ferrer . 11 les traita vrages font : I . Projet de Paix
M très * humainement , & leur univ.erfelle entre les Potentats
& fit préfent à chacun de fix de l ’Europe , en 3 vol . in - ia :
« écus d’or , qu’on appelloit projet dont le fameux Citoyen
i> Nobles a la Roft » . Euftache de Geneve a fait un extrait,
de St - Pierre dans la fuite devint L’abbé de Saint- Pierre , pour
l ’homme de confiance d’E - appuyer fes idées , prétend que
douard , qui eilima en lui le la diete européenne qu’ il vou-
patriotifme & le courage . loit établir pour pacifier les

SAINT -PIERRE , (Charles - différends , avoir été approuvée
1 renée Caftel de) né au château & rédigée par le dauphin , duc
deSt - Pierre -EgfifeenNorman - de Bourgogne , & qu ’on en
die , l ’an 1638 , embraffa l’état avoir trouvé le plan dans les
eccléfiaftique . Ses proteâeurs papiers de ce prince . U fe per»
lui procurèrent la place de pre - mettoit cette fiélion , pour
mier aumônier de Madame & mieux faire goûter fon projet ;
l ’abbaye de la Ste . Trinité de mais cet artifice n’eut point
Tiron , en 170a . Dès *695 , le fuffràge d’un homme délicat ;
il avoit eu une place à l’aca- puifqu’ il tendoit à faire palier
démie françoife . Le cardinal de un prince fage & judicieux s’il
Polignac l’emmena avec lui aux en fut jamais , pour un efprit
conférences d’Utrecht . Après vi/ionnaire & exalté . Le cardi-
Ja mort de Louis XiV , il fut nal de Fleury , en répondant à
exclus de l’académie françoife , fes propofitions , lui dit entr ’au»
pour avoir exalté dans fa Poli- très chofes : « Vous avez ou-
fynodic, la maniéré de gou - » blié , moniteur , pour article
verner du régent , en blâmant » préliminaire , de commencer
celle de Louis XIV , & pour » par envoyer une troupe de
quelques autres rations plus » millionnaires , pour difpo?-

clignes peut - être d ’animadver - » fer le cœur & l’efprit des
fion . Cette exclusion fut una- » princes ». II . Mémoire pour
nime , il n ’y eut que l’indiffé- perfetfionner la police des grands
rent Fontenelle qui s ’y refufa ; Chemins, 111 . Mémoire pour per-
tnais le duc d ’Orléans ne vou - feHionner la police contre le
lut pas que la place fût rem - Duel. IV . Mémoire fur les BU-
plie . Elle demeura vaeante juf- lets de l ’Etat. V , Mémoire fur
qu ’à fa mort , arrivée en 1743 , fétablijfement de la Taille pro-
à 86 ans . Boyer , ancien évê » portionnelle, in - 40 : ouvrage qui
que de Mirepoix , empêcha contribua , à délivrer la France
qu ’on ne prononçât à l’aca- de la taille arbitraire . VI . Mé-
demie l ’éloge d’un homme dont moire fur les Pauvres mendiant,
la mémoire n’étoif pas à l ’abri VIL Projet pour réformer l’Or-
du reproche d ’irréligion .L’abbé thopaphe des Langues de l ’Eu-
de St - Pierre n ’etoit pas bril - ropc , dans lequel il y a beau-
lant dans la conyerfation ; mais coup d’idées bizarres . IJ y prqt
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pofe un fyftcrrfeuForthographe
qu’il fuivoit lui- rocme , & qui
rend la leélure de fes ouvrages
infoutenable . VIII . Réflexions
critiques fur les travaux de l ’A¬
cadémie Françoife. IX . Un très-
grand nombre d’autres Ecrits ,
parmi lefqueis un traité de 1’A-
nçantiffemeni futur du Maho-
métifme , où il y a plusieurs
traits contre eette fauffe reli¬
gion , que l’auteur femble vou¬
loir faire rejaillir fur la véri¬
table : St les Annales politiques
de Louis XIV , en 2 vol . in - 12
St in-b°

, 17 ^7 , dans lefquelles
l ’auteur déchire de la manière
la plus outrageante la mémoire
de ce grand monarque , trop
religieux fans doute St trop
z.élé contre toutes lottes d’er¬
reurs , pour avoir le fuffrage de
la froide philofophie , L ’abbé
de St- Pierre faifoit imprimer

ouvrages à fes dépens,
pou» les donner , à ceu^ -qui
étoieni en état de .contnjbuer
à la réutute de fes projets . Il
atfeôoitla fmgularité en tour.
Sa maniéré d’éprire étoit auffi
extraordinaire qué fa maniéré
,dv penfer. il kcnv 01%pegUjenee,
fcnjer , enquore , diqfiopnaire ,
pcflan,Franfès,Stc. * On dtroit,

dit un auteur,que fes fyrflg-iues
» politiques ayant été ' fifflés,» fon courroux eft tombé fur
» l ’

orthographe O11 a publiéun extrait des différens écrits
de l ’abbé de St- Pierre » fous le
titre de : Rêves d 'un Homme de
bien, in ■ 1a . Çn connoît cesvers de V oltairp au fujet d’unbulle fort reiTemtlant de cetabbé :
iN’a pas iong - teros de l’abbé de

St-Pierre
|3n me nipntroit un bufte tant par¬

fait?

SA I
Qu ’on ne fut voir fi c’étoit chair

ou pierre »
Tant lç feulpteur l ’avoit pris traie

pour trait î
Si que reliai perplex & lhipéfait.
Craignant bien fort de tomber eu

méprife;
Puis dis foudain : Ce n’eft -là qu ’un

portrait,
L’original diroit quelque •ftjttife.

SAINT- POL , voyeî Cha-
tillon . François , Luxem¬
bourg & Louis XI.

SAINT - PREU 1L , ( Fran¬
çois de Julïac d ’Embleville ,
feigneur de ) gouverneur d ’Ar¬
ras & maréchal -de-eamp , étoit
un feigneur plein de bravoure.
Ce fut lui qui fit prifonnier de
guerre le duc de iVlontmorenci,
à la journée de Caftelnaudari.
Cette aéfion lui valut la pro-teéiion du cardinal de Riche¬
lieu & les récompenfes de la
cour . Il fignaiaenluite fon cou¬
rage à Corbie , qu ’il défendit
en ifijécontre lesEfpagnols;
il facilita en 1640 la prife d’Ar¬
ras , dont il fut fait gouverneur.
L ’année fuivante il rencontra la
garnifon Efpagnole qui fortoit
de Bapaume par capitulation,
& alloit à Douay . Il l ’attaqua
fans ia connoitre , à ce qu ’il pré¬
tendit faufiement , & la pilla ;
cette démarche odieufe le fit
arrêter . Dès qu ’on fut maître
dé fa petfonne , on l ’accula de
concuiSon , & on lui reprocha
un g and nombre de violences :
entr ’autres,4 ’avoir enlevé une
jeune meùniere à fon époux,
qui fe déclara fou accuiateur.
St - Preuil fut conduit à fe cita¬
delle d?Amiens , où des çotn-
rniflaires nommés par la cour
lui firent fon procès , & le
condamnèrent à être décapité.
Cette fetitence fut exécutée a
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Amiens le g novembre 1641 ;
il étoit dans fa 40e . année.

SAINT - SIMON , ( Louis
duc de ) né à Paris le 16 juin
167 *; , prit le parti des armes
& fit fa première campagne en
i6ç)î. Sa carrière dans ce genre
ne fut pas bien brillante , & il
la quitta pour celle de la diplo¬
matie . Nommé en 1721 am-
baffadeur en Efpagne pour faire
la demande de l ’infante future
époufe de Louis XV , il parvint
à introduire à cette cour grave
& décente '

, des ufages qui n’y
laiflerent pointun fouvenir ho¬
norable de facommiffion .Après
la mort du régent , il fe retira
dans fa terre , & y mourut dans
un âge fort avancé ; nous ne
Lavons pas précifément quelle
année . Il a laiffé des Mémoires
fur le régné de Louis XIV &
la régence du duc d ’Orléans,
onze vol . in - fpl . manufcrit . Un
académicien à qui madame de
Pompadotir les confia , en a fait
un extrait en 7 vol in 4° . , égale¬
ment manufcrit . En 178g , on en
a publié un abrégé en 3 vol . in-
8° j & un fupplément en 4 vol.
On y trouve un grand nombre
de faits hafardés , défigurés , &
recueillis précifément fur des
bruits populaires ; & l’éditeur
obferve que Saint- Simon avoit
une avidité Jînguiïere pour re¬
cueillir ces Joncs de bruits. 11
eft impoffible de mettre moins
dedifçernement , une crédulité
plus bcnaffe ou plus méchante
dans ce qu ’il rapporte , fur - tout
touchant les perfonnes qu’il
n ’aime pas . Or pour n ’être pas
aime de lui , il failoît très - peu
de choie . Il fuffifoit par exem¬
ple de n ’être pas noble . C ’eft à
ce titre , comme il s ’en expli¬
que lui- même , qu ' il maltraite

le chancelier Voifin & d’autres
hommes illuftres par leurs ac¬
tions &L leurs vertus . Sa par¬
tialité pour la France contre
les nations avec lefquelles cette
couronne étoit en guerre , va
quelquefois jufqu’au délire.
Louis XIV y eft peint avec des
traits hideux qui en fopt un
prince Hun ou Vandale , en
même tems qu ’on lui donne les
plus grands éloges &L les plus
mérités . Le mécontentement
du duc de St. - Simon , le reffen-
timent qu ’il cor. fervoit , en bon
courtifan , de certaines aven¬
tures qui n’avoient point ré¬
pondu à fes prétentions , font
la fource de ce qu ’il y a d ’âpre ,
de fatyrique , d’exagéré & de
faux dans fes Mémoires . Delà
encore fon affeéiion pour les
Janléniftes & pour les Calvi-
niftes : Louis XIV ne les ai¬
mant pas , il étoit naturel que
le duc de St . - Simon les prît en
amitié . Delà les éloges donnés
au duc régent & à fon gou¬
vernement , & un aveuglement
qui va jufqu’à applaudir à l’en-
levement du duc deVilleroi,
gouverneur du jeune roi , dé*
marche la plus illégale & la
plus tyrannique qu ’un régent
puiffe fe permettre . Avec tout
cela , il y a dans ces Mémoires
un langage de religion , d ’hon¬
neur , de vertu Si de bon¬
homie , qpi les fait lire avec
intérêt . 11 eft peu d ’ouvrages
plus propres à faire connoître
les miferes de la royauté & de
fes agens divers ; les foi-
bleffes , les vices , les crimes,
les agitations & les focffrances
de la grandeur ; l ’état réel enfin
des cours , de ces foyers de
corruption , compofés d ’une
multitude de foyers fubalternes
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& également corruptifs , là fur-
tout où les princes de la famille
royale ont leur maifon & cour
particulière . Le feul article des
empoifonnemens fait trembler,
«qu ’eft - ce des crimes moins
odieux ? Voyez le Journ. hifl.
& lut . , i juin 1789 , p . 163
— 1 janvier 1791 , p . 10-

SAINT -YVES , ( Charles)
habile oculifte , né en 1667 à la
Viette , près deRocroi , entra
dans la maifon de St .- Lazare à
Paris en 1686 , & s’y appliqua
à la médecine des yeux . Se$
fuccès en ce genre l ’obligerent
de quitter cette maifon ; il fe
retira chez fon frere , & eut
bientôt une foule de malades.
Son Traité des Maladies des
]Teux , 1722, in -40 , Amfter-
dam , 1756 , in-8°

, eft très-
, eftimé . St. - Yves mourut en

*736 . Le Traité de St . - Yves fut
attaqué par Mauchard , qui fit
paroître dans le Mercure une
Lettre critique de cet ouvrage,
ik. une Apologie de fa critique.

SAINTE - ALDEGON DE,
voye ? Marnix.

SAINTE - BEUVE , ( Jac¬
ques de ) naquit à Paris en 1613,
& fut reçu doâeur en théo¬
logie en i638. Cinq ans après,
il fut choifi pour remplir une
des chaires de théologie -de
Sorbonne : place qu’il perdit,
pour n’avoir pas voulu foufcrire
à la cenfure contre Arnauld,& parce que fa doélrine avoit
beaucoup d’affinité avec celle
de ce chef départi . On lui dé¬
fendit de prêcher en 1656 : mais
ayant enfuite montré plus de
foumiffion pour les décidons
deTEglife , & ayant foufcrit
auFormulaired ’AlexandreVU,
il fut choifi pour théologien du
clergé , & en obtint 1000 livres
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de penfion annuelle , 11 fut de¬
puis continuellement appliqué
à la leâure , ou occupé à ré¬
pondre aux confultations qui
lui étoient faites fur les cas de
confcience , de morale ou de
difcipline . Son frere Jerome ,
appelle le Prieur de Ste .-Bcuve,
recueillit après fa mort ( arri¬
vée en 1677 , à 64 ans) fes De~
cifions, en 3 vol . in - 40 & in 8°.
Cette colleéfion décele beau¬
coup de favoirx de jugement
& de droiture . On a encore de
lui deux Traités en latin , l’un
de la Confirmation. & l’autre de
l 'Extrême - Onfilon , imprimés
en 1686 , in - 40 , par les foins
de fon frere . Voyez la fin de
l ’article RichER.

SAINTE - MARTHE,
( Gaupher de ) tréforier de
France dans la généralité de
Poitiers , plus connu fous le
nom de Scévole de fite . - Marthe ,
naquit en 1536 , d’une famille
féconde en perfonnes de mérite.
Il exerça des emplois confidé-
rables , fous les régnés de
Henri lll & de Henri IV , qui
l ’honorerent de leur ellime ; &
fut intendant des finances dans
l’armée de Bretagne , fous le
duc de Montpenfier . Il parut
aux Etats de Blois , en 1588 , où
Henri III l ’avoit appellé . Ce
prince l’envoya enfuite en Poi¬
tou , pour y défarmer la Ligue
& le Calvinifme par fon élo¬
quence , & il eut le bonheur
d ’y réuffir. Audi fidele à
Henri IV qu ’à Henri 111 , fi
fit rentrer la ville de Poitiers
fous l’obéiffance de ce monar¬
que , dont il défendit enfuite
les intérêts dans l ’aflemblée des
notables , tenue à Rouen . Il
mourut à Loudun , fa patrie,
en j6ï 3 , Eé fameux Grqncjier
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prononça fon Oraifon funebre ,
le Parnaffe françois & latin fe
joignità lui pour jeter des fleurs
fur fon tombeau . On a de lui :
I. Des éloges intitulés : Gallo-
rumdoârinâ illujlrium , qui fui
Patrumque memoriâ flàruêre ,
Elogia ; lfenaci, 1622 , in - 8°.
Colletet les traduiftt allez pla¬
tement en françois , 1644 >
ïn -40 . 11 . Un grand nprnbre de
Poéfies latines ; 3 livres de la
Padotrophie, ou de la maniéré
de nourrir & d' élever les en-
fans à la mamelle ; 2 livres de
Poéfies lyriques ; 2 de Sylves ,
un d ’Elégies ; 2 d ’Epigrammes ;
des Poéfies facrées . III . P !u-
fieurs Pièces de vers françois,
qui font fort au-deffous des la?
tines . Celles - ci eurent tous les
fpffrages : fans avoir l’imagina¬
tion de Virgile , l’auteur avoir
quelque chofe de la pureté &.
de l ’élégance de fon ftyle . Ses
Œuvres furent recueillies en
1632 & 1633 , in - 4 tf .

SAINTE - MARTHE ,
( Abel de ) fils aîné du précé¬
dent , chevalier , feigneur d’Ef-
trepied , corifeiller -d’état , &
tarde de la bibliothèque de
Fontainebleau , mort en 1652,
à82 ans , avoit un génie facile
& heureux pour la poéfie la¬
tine ; il eft cependant inférieur
à fon pere . Ses Poéfies font le
Laurier , la Loi Salique , des
Elégies , des Odes , des Epi-
grammes , des Poéfies facrées ,
des Hymnes : elles ont été
imprimées in -40 , avec celles
de fon pere , 11 eft encore au¬
teur de quelques autres ou¬
vrages , moins connus que fes
vers . Il laiffa un fils , nom¬
mé Abel comme lui, qui don¬
na en 1698 , uue traduftion fran-
çoife de la Pç’.dotrophie de
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fon aïeul , & mourut en 170Ç

SAINTE - MARTHE ,
( Gaucher de , plus connu , ainli
que fon pere , fous le nom de
Scévole ; & Louis de ) freres
jumeaux , fils de Gaucher de
Ste .- Marthe , naquirent à Lou-
dun le 20 décembre 1571 . llsie
reflimbloient parfaitement de
corps & d-’efprit ; leur union
fut un modèle pour les païens
& pour les amis . Ils furent l ’un
& l’autre hiftoriographas de
France , & travaillèrent de
concert à des ouvrages qui ont
rendu leurs noms céiebres.
Gaucher , chevalier , feigneur
de Meré - fur- Indre , mourut à
Paris en 1650 , à 79 ans ; &
Louis , çonfeiller du roi , fei¬
gneur de Grelay , mourut en
1656 , à 8s ans . On a de ces
deux ' favans : I . L ’Hifloirc
généalogique de la Maijon de
France , 1647 , en 2 vol . in fol.
II . Une continuation du Gallia,
Çhrifliana, ouvrage qui avoit
été entrepris par Claude Ro¬
bert , Paris , 1666 , 4 vol . in - fot.
il ! . L’Hifioirt généalogiquede la.
MaifopdeBeauvau. in - tol . , & c.

SAINTE - MARTHE ,
( Claude de ) fils de François
de Ste . - Marthe , avocat au par¬
lement de Paris , &. petit - fils
dq Scévole de Ste . - Marthe,
dont il eft parlé dans l ’article
précédent , naqqit à Paris en
1620 . Il embrafl’a Pctat ecclé-
fiaftique , & fut pendant long-
rems direfteur des Religieufes
de Port - Royal . Exilé deux
fois par ordre du roi , il fe
retira à Courbeviile en 1679,
& y mourut en 1690 . On a de
lui : î . Une Lettre à l ’archevêque
de Paris , Perefixe , où il ex¬
prime fon attachement au parti
de Janfenius . 11 . Traitès depiété,
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en 2 vol . in- 12 . III . Un Recueil
de Lettres , en 2 vol . in- 12 , où
l ’on trouve peints au naturel Ton
efprit & ion caraâere . IV . Un
Mémoire fur l ’utilité des petites
écoles , & c . V . Deux Défenfes
des Religieufes de Port- Royal.

SAINTE - MARTHE ,
Denys ) fils de François de
te .- Marthe ; feigneurde Chan-

doifeau , & général des Béné-
diétins de la congrégation de
S . Maur , où il étoit entré en
3667 ; naquit à Paris en 1650,
& mourut en 1725 , à 73 ans.
Il fit honneur à fon corps par
fa vertu ëf ' par fes ouvrages.
Les principaux font : I . Un
Traité de la Confejjion auricu¬
laire. II . Réponfe aux plaintes
des Protefians , qui fe difoient
perfécutés en France . III . En¬
tretiens touchant l ’entreprife du
Prince d ' Orange. IV . Quatre
Lettres à l ’abbé de Rancé . V.
La Pie de Caffiodore , in - 12,
3705 . VI . L’Hijhire de S . Gré¬
goire le Grand , in -40 . Ces deux
ouvrages font favans & curieux.
VII . Une Edition des Œuvres
de S . Grégoire , 4 vol . in - fol . 11
avoit entrepris , à la priere de
l ’alTemblée du clergé de 1710,
une nouvelle édition du Gallia
Chrifliana , in- fol . , & il en fit
paroitre 3 vol . avant la mort,
qui ont été fuivis de plufieurs
autres . Voye\ D . Brice &
Robert Claude.

SAINTE - MARTHE ,
( Abel - Louis- de ) général des
Peres de l ’Oratoire , fe démit
de cet emploi en 1696 , & mou¬
rut l ’année d ’après à 77 ans,
à St . - Paul- au- Bois , près de
Soiffons. 11 laifla divers ouvra¬
ges manuferits , de théologie
& de littérature . 11 étoit fils
de Scévole de Ste. - Marthe,
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mort en 1630 . — Son frerè
aîné , Pierre Scévole de Ste .-
Marthe , hiftoriographe de
France , mort en 1690 , marcha
fur les traces de fes ancêtres.
Le roi récompenfa fon mérita
par une charge de confeiller
'& de maître -d ’hôrel . On a de
lui : I . Un livre peu exaét ,
intitulé : UEtat de l ’Europe ,
en 4 vol . in- 12 . 11. Un Traité
hiflorique des Armes de France ,
in - 12 , dans lequel on trouve
des recherches . III . L’ Hijloire
de la Maifon de la Trimouillc,
1688 , in - 12.

SAINTE - MAURE , ( Char¬
les de ) duc de Montaufier,pair
deFrance,chevalierdes ordres
du roi , & gouverneur de Louis
dauphin de France , d ’une an¬
cienne maifon originaire de
Touraine , fe diftingua de
bonne heure par fa valeur &
par fa prudence . Durant les
guerres civiles de la Fronde,
il maintint dans l ’obéiffance la;
Saintonge & l’Angoumois ,
dont il étoit gouverneur . Son
auftere probité lefitchoilirpouc
préfider à l’éducation du dau¬
phin . Il parla toujours à cç
prince en philofophe chrétien
& en homme vertueux , qu,i
facrifioit tout à la vérité & à
la railon . Lorfqu ’il eut celle
de faire les fondions de gour
verneur , il dit au dauphin :
» Monfeigneur , fi vous êtes
» honnête homme , vous m’ai-
» tnerez ; fi vous ne l ’êtes pas „
» vous me haïrez , & je m ’en
» confolerai » . Lorfque èe
prince eut pris Philisbourg , le
duc lui écrivit : <* Monfeigneur,
» je ne vous faispasdecompli-

' » ment fur la prife de Phijis-
» bourg ; vous aviezunebonne
» armée , une excellente anill »*
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rie , & Vauban . Je ne vous

» en fais pas non plus fur les
» preuves , que vous avez don-

nées de bravoure & d ’intré-
»> pidité ; ce font des vertus
V> héréditaires dans votre mai-
» fon . Mais je me réjouis avec
»> vous de ce que vous êtes li-
s> béral,généreux,humain,fai-

fiant valoir les fervices d’au-
* trùi , & oubliant les vôtres.
»> C ’eft fur quoi je vous fais
*> mon compliment >t . Ce fei-
gneur mourut en i6qo,à §oans,
regretté des honnêtes gens dont
il étoit le modèle . On a donné
fa Vie , Paris , 1731 , in- 12.

SAINTRAILLES , ( Jean-
Poton de ) grand - fén ^ chai du
Limoufin , né d ’une famille no¬
ble de Gafcogne , fe fignala par
fes fervices fous Charles VI &
Charles VII . 11 fit prifonnier le
fameux Talbot , l ’an 1429 , à la
bataille de Patay ; & le comte
«J Arondel à celle de Gerberoy,
en 143S . Il travailla avec ar¬
deur dans toutes les expédi¬
tions qui enlevèrent laNorman-
die & la Guienne aux Anglois.
JI eut le bâton de maréchal de
France en 1434 . II en fut des¬
titué en 1461 par Louis XI ,
& mourut 2 mois après au
Château -Trompette , dont il
avoit le gouvernement . Son
courage étoit comme fon ca-
raélere , franc , noble & décidé.

SAIABERGE ou Sale-
berge , (Ste .) abbeffe de S.
Jean de Laon dans le 7 « . fiecle ,
« toit née en Champagne . Ma¬
riée contre fon inclination , &
ayant perdu fon mari au bout
de deux mois . elle époufa Blan¬
din avec lequel elle vécut
d ’une maniéré très - édifiante ,
confacra fes enfans à Dieu ,
de du cotifencetnent de fon
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mari , fe retira dans un mo-
naftgre qu ’elle avoit fondé dans
les Vofges ; mais ce lieu étant
trop expofé aux courfes des
gens de guerre , elle tranfporta
fon monaftere à Laon en 640 ,
& le gouverna jufqu’àfamort,
arrivée en 65 . Ce monaftere
fut donné en 112 aux Reli¬
gieux de S . Benoît . Voyez l’a
Vie par un auteur contempo¬
rain , avec les notes du P . Clé ,
dans 1es A &aSanB .. , feptembre,
tom . 6.

SALALUN okSalaheddin,
fultan d ’Egypte & de Syrie ,
étoit Curde d’origine . Il alla
avec fon frere au fervic-e de
Noradin , fouverain de la Syrie
& de la Méfopotamie . Ils fe
fignalerent tellement par leur
valeur , qu ’Adad , calife des
Fatimites en Egypte , ayant
demandé du fecours à Nora¬
din , ce printe crut ne pouvoir
mettre à la tête de l ’armée qu

’il
envoyoit en Egypte , de plus
habiles généraux que ces deux
capitaines Curdes . Saladin ob¬
tint , en arrivant , les charges
de vifir & de général de fes
armées . Adad étant mort quel¬
que tems après , il fe fit décla¬
rer fouverain de l ’Egypte , &
fut le chef de la dynaftie des
Manimeîucs qui régna dans ce
pays . Il fe fit enfuite déclarer
tuteur du fils de Noradin , qui
ne furvecut pas long - tems à
Adad . Il conquit la Syrie ,
l’Arabie , la Perfe & la Méfo¬
potamie , & marcha vers Jé-
rufalem , qu ’il vouloit enlever
aux Chrétiens . Renaud de Châ-
tilion avoit traité avec mépris
les ambaiTadeurs que le prince
Mufulman lui avoit envoyés
pour redemander quelques pri-
fonniers . Saladin jura de veq-
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